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PREFACE

Le premier terrain d’aviation
  Le premier terrain d’aviation de la commune de Merville ne fut pas établi à l’emplacement de l’actuel mais plus au Nord-Est vers la commune de La Gorgue qui abrita elle aussi, mais un peu plus tard, un autre aérodrome sur des prairies occupées maintenant par l’usine Roquette.
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  C’est le 27 octobre 1914 que les Anglais s’installent avec le No 2 Squadron du Royal Flying Corps qui restera sur le site jusqu’au 30 juin 1915. Les installations sont celles d’un terrain de campagne avec des hangars en bois et toile. Une barge est amarrée au bord du canal étant utilisé à la fois comme casernement et comme hôpital de campagne. La piste d’envol est comprise entre l'ancienne Lys canalisée et une ferme aujourd’hui disparu sur l’emplacement actuel de l’usine
.
Maurice Farman S11 Shorthorn du No 16 Squadron face aux hangars construit juste devant la ferme.

(Collection Mike O’Connor)
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Positions des différents terrains occupés successivement par les Britanniques et les allemands
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Barge servant de casernement au bord de la Lys. Le terrain d’atterrissage se trouve sur la droite.

(Collection Mike O’Connor.)
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 Le 26 avril 1914, c’est du terrain de Merville que décolle le Lieutenant William Barnard Rhodes Moorhouse pour un bombardement sur la gare de Courtrai en Belgique. Il s’agira en fait de sa dernière mission car il va être mortellement blessé par la défense ennemi mais réussira toutefois à regagner Merville. Il succombera de ses blessures le lendemain et sera le premier pilote du RFC à recevoir la Victoria Cross,  mais à titre posthume. 
 (Collection Mike O’Connor.)

  Le 18 juillet 1915, c’est le No 16 Squadron qui s’installe à son tour sur le terrain pour prendre part aux opérations de reconnaissance et de bombardement sur le front distant de quelques kilomètres. Cette unité se déplacera ensuite sur la commune voisine pour y établir un autre aérodrome mais en conservant ses quartiers dans la barge amarrée au bord du canal.
La Gorgue, ferme Beaupré

Second aérodrome aménagé par le RFC prés de la ferme Beaupré, entièrement rasée en 1988 suite à l’extension des Etablissements Roquette
. Nous incluons son histoire dans notre étude suite à sa proximité avec le terrain de Merville.
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Ferme Beaupré en 1915 (Collection Mike O’Connor.)
Eté 1915, le No 16 Squadron commandé par le Maj. D W Powell s’installe avec ses BE2c sur un champs à proximité de la ferme qui servira de casernement aux pilotes. Plusieurs officiers délaissent toutefois cette habitation pour s’installer dans la barge toujours amarrée au bord de la Lys vers le terrain de Merville.
[image: image18.jpg]Dowding as a Brigadier-General in the Royal
Flying Corps



 
BE2 du No 16 Squadron face aux hangars

(Collection Mike O’Connor)
 Le No 16 Squadron partagera le site avec le No 2 Squadron qui lui ne restera que jusqu’en mai 1916. En juillet de la même année une personnalité encore inconnue arrive sur La Gorgue.  [image: image19.jpg]3 g

e

1 O
1 ; i
ke i
! T— ] e -
B et L . l
* .
3 W
W 4 [
i ;
# Q‘f
M
r - |
e

i

rrain allemand 06/1918



Il s’agit du Major Hugh Dowding qui vient prendre le commandement du No 16 Squadron.  Ce pilote laissera bien plus tard son nom dans l’histoire comme Air Marshall durant la seconde guerre mondiale en devenant celui qui fut l’artisan de la victoire de ce que l’on a nommé ‘’la bataille d’Angleterre’’.
Photo de Hugh Dowding en 1916  (collection David Whiting)

  D’autres unités se succéderont également sur le terrain comme les 5-15-35-42-43 et 46 Squadron prenant part aux diverses opérations sur le front.

  En avril 1918, le terrain est occupé par le No 208 Squadron commandé par le Major Draper, équipé de Sopwith Camel. Cette unité est en fait l’ancien ‘’Naval Eight’’ du Royal Naval Air Service depuis la création de la Royal Air Force le 1er avril 1918. 
  Le 9 avril, lors de l’offensive allemande sur toute la ligne de front l’unité va devoir évacuer le terrain. Hélas, un brouillard très dense empêche les avions de décoller. C’est ainsi que les seize appareils vont être incendié afin de ne pas tomber intact aux mains des Allemands. Les pilotes puis les mécaniciens quitteront l’aérodrome en fin de matinée pour suivre le repli des troupes. Ils atteignent ensuite Serny au Sud de Thérouanne pour y être rééquipé sous 48h00 et reprendre le combat.
  Les Allemands vont ensuite occuper le terrain pendant quelques mois jusqu’au retour des Alliés lors des derniers mois de la guerre.
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Sopwith Camels du No 43 Squadron en 1918 avec les hangars en arrière plan

(Collection Mike O’Connor.)

   Après 1918, le terrain ne sera pas réutilisé pour une activité aéronautique, les terres seront remises en culture.
1936 création de l’aérodrome actuel

   C’est en septembre 1936 que sont prises les premières procédures d’acquisitions et d’expropriations par décision du conseil municipal et du Ministère de la Défense Nationale et de la Guerre pour l’établissement d’un terrain militaire sur les communes de Merville et Lestrem. Cette réquisition s’inscrit dans les procédures décrites par les décrets-lois du 30 octobre 1935 visant à aménager des surfaces à des fins de défense.

   L’emprise est de 71 ares 90 et ne sera définie que le 19 mars 1937 sur le plan parcellaire afin d’indemniser les différents propriétaires. La zone couverte se situe au Sud de la commune en bordure du grand chemin de Béthune à Merville, entre les lieux-dits ‘’Grand Pacault’’ et ‘’ Petit Pacault’’ et le hameau de l’Epinette.
 

  Le site sera dépourvu d’installations  présentant simplement la forme d’une surface gazonnée et nivelée par les services du Génie. 
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                                    Source : Service Technique de l’Aviation Civile
1939 utilisation par la Royal Air Force
  La ‘’plate-forme d’opération’’ de Merville ne sera pas utilisé par l’Armée de l’Air mais servira au corps expéditionnaire aérien Britannique ‘’ Air component’’ envoyé en France dés septembre 1939.  Les premiers avions qui vont se poser sur le terrain sont  les Hurricane Mk1 du No 85 Squadron de la Royal Air Force qu’ils quitteront ensuite courant novembre pour le terrain de Lesquin disposant de meilleures infrastructures.

  Le No 87 Squadron utilisera également le site de Merville en novembre 1939 avant, lui aussi, de se déployer sur le terrain de Lesquin.

  Lors de l’offensive allemande de mai 1940, les Hurricane du No 85 Squadron reviennent sur Merville à la date du 19 pour le quitter dés le lendemain commençant ainsi leur repli vers d’autres  aérodromes de campagne du littoral avant de regagner l’Angleterre.

  Les No 3 et No 79 Squadron avec leurs Hurricane Mk1 seront également de passage sur l’aérodrome en mai 1940 prenant part lui aussi pendant une dizaine de jours aux durs combats de la campagne de France avant de rejoindre l’Angleterre.

  Dans les derniers jours de mai 1940 le terrain sera encore utilisé par des unités de transport Britanniques afin d’assurer entre autre, le rapatriement de blessés. Des unités de mécaniciens seront également à pied d’œuvre pour tenter de remettre en état les Hurricane encore réparables pour les évacuer. Toutes ces opérations s’effectuent sous la menace des chasseurs et bombardiers allemands.

L’aérodrome est ensuite évacué à l’approche des troupes les allemandes. 
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Hurricane Mk1 (collection Richard Drew)
La Luftwaffe à Merville
Comme dit antérieurement, les escadrons de chasse de l'"Air Component" reçurent l'ordre d'évacuer la plateforme d'opérations de Merville le 20 mai 1940. Néanmoins, quelques opérations de ravitaillement eurent encore lieu, menées surtout avec les appareils du N° 24 Sqn regroupant des avions de la compagnie civile belge Sabena incorporés dans la RAF.  Le 23 mai, un ‘strafing’ de Merville par la chasse allemande détruisit deux Savoia 73 et un DC-3 belges ainsi qu'un Avro "Ensign" britannique.

 Les Allemands envahissent Merville et capturent la plate-forme le 27 Mai 1940 après de très durs combats mené par les dernières troupes anglaises qui se sacrifièrent à Merville et ailleurs le long du canal de la Lys pour permettre ultimement le succès de l'évacuation de l'armée anglaise à Dunkerque.
Ils y trouvèrent une situation désastreuse comme le signale un rapport du II./KG 4 : « La piste est constellée de cratères de bombes, il n’y a aucun bâtiment debout et aucun ravitaillement. L’eau est impropre à la consommation ». Néanmoins, les Heinkel 111 de cette unité vont s’installer sur cet aérodrome et mener des missions sur Dieppe et Tours ainsi que quelques attaques sur l’Angleterre.  
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He 111 dans son alvéole abri. Probable KG4 (Collection Jean Louis Roba)

Dès le 23 juin, les bombardiers partiront vers les Pays-Bas, Eindhoven, tandis que l’aérodrome était remis plus ou moins en état par les services spécialisés (probablement l’organisation Todt). 
Le 13 juin avait vu l’arrivée à Merville d’autres He 111, ceux du I./KG 27. Pour ses équipages : « Merville était un petit aérodrome, sans hangar, une piste en herbe peu adaptée aux lourds Heinkel avec leur plein de carburant ».
 Dès le 15, les bombardiers vont opérer sur le secteur de Blois/Orléans. Un équipage racontera : « C’était toujours une mission quasi  suicidaire de décoller de Merville avec un appareil chargé de bombes tant la piste était courte ». D’où le rapide départ vers Tours le 8 juillet. Merville n’était nullement un aérodrome adapté pour des bombardiers mais nécessité avait fait loi. Il est d’ailleurs remarquable que deux Gruppen de bombardiers aient pu cohabiter de la sorte …
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Campement aménagé aux abords du terrains (Collection Nicolas Grebert)
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Poste radio ou station gonio camouflé sous une meule de paille

(Collection Nicolas Grebert)
  Les Gruppen II et III./KG27 furent également basés à Merville en Juin d’où ils menèrent de nombreuses attaques sur la région de Bristol, avant de gagner des bases plus éloignées comme Rennes et Bourges en Juillet 40.

  Cette première utilisation allemande de l'aérodrome allait coûter son clocher au village de Calonne… les Allemands l'avaient jugé dangereux pour le décollage des bombardiers à pleine charge! Ils se montreront coutumiers du fait ailleurs en France: le même scénario se reproduisit à Conches et à Saint André de l'Eure (pour des hameaux entiers cette fois ci!).

  Un groupe de chasse le I./JG3 équipés de Messerschmitt Bf-109E stationna brièvement à Merville du 16 au 20 Juin avant d'aller rejoindre sa prochaine base de Grandvilliers via Le Mans.
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  Messerschmitt Bf 109 alignés et camouflés au bord du terrain. I./JG3 du 16 au 20 juin 1940.
    (Collection Nicolas Grebert)
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Un Bf-109E au stationnement à Merville à l'hiver 40 (collection Erik Mombeeck)

  Dès novembre 1940, Merville est occupée par une escadrille (la 2. ?) de la Schnellkampfgeschwader 210, unité de bombardement rapide équipée de Bf 110. Elle partage la piste avec les Dornier 17 du II./KG 2 signalant leur arrivée le 17 novembre sur le ‘neue Einsatzort Merville ’, ce qui semblerait indiquer que l’aérodrome avait été à cette époque quelque peu remis en état pour convenir aux standards de la Luftwaffe. 
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Bf 110 de la SKG 210 peu avant le transfert en France. On note les 
porte-bombes sous le ventre de l'appareil (Coll. John Vasco via JL Roba).
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                                       Dornier Do 17 de la KG 3 (Coll. J-L Roba)
  Quelques appareils du 20° Gruppo italien auraient également atterri à Merville. Ils faisaient partie du C.A.I. (Corpo Aereo Italiano), le corps expéditionnaire envoyé par Benito Mussolini pour prendre part aux opérations contre l'Angleterre, en représailles des bombardements britanniques de l’Italie. Le CAI s'était installé en Belgique dès le 27 octobre mais on peut penser que Merville fut également leur terrain de recueillement (les aérodromes belges étant en effet plus près des objectifs vu la faible autonomie des chasseurs transalpins).
  Les Italiens vont quitter l’ouest de l’Europe en mars 1941 alors que le I./KG 2 transfère ses Dornier 17 à Merville le 8 de ce mois. Les deux groupes de bombardiers (I. et II./KG 2) peuvent cohabiter sans problème majeur, ce qui confirme que l ’aérodrome était devenu tout à fait opérationnel. Mais, le 28 mars, les bombardiers quittent définitivement Merville pour être engagés dans les Balkans. 
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              Fiat G-50 du 20 Gruppo - 353a Squadriglia  (Collection Jean Louis Roba)
   La SKG 210 partira pour sa part en URSS appuyer l’opération Barbarossa (22 juin 1941). Son escadrille d'entraînement, l’Erg.St. 210 ("Ergänzungsstaffel")équipée de Bf 110 et de Bf 109, restera basée à Merville jusqu'à la toute fin janvier 1942, date à laquelle elle gagnera Lechfeld en Allemagne après avoir été re-dénommée Erg./ZG1.
   L'activité opérationnelle chutera notablement. Merville sera visité régulièrement par des appareils allemands - mais souvent lors de seules missions de liaison. 
  En octobre 1942, des Focke-Wulf 190 Jabos (chasseurs-bombardiers) du II./JG 2 y opèreront pour un mois. Des appareils de chasse de la JG 26 feront également de brefs passages. 
  Le 20 juin 1943, le V./KG2 équipé de chasseurs lourds Messerchmitt 410 y sera basé.  En fait, les bimoteurs gagnent régulièrement Evreux pour mener de là des missions d’intrusion sur l’Angleterre. Merville ne doit cependant pas être considérée comme une base adéquate et, le 10 août, le V./KG 2 déménage vers Vendeville (mieux connu de nos jours comme Lille-Lesquin). 

  Après le départ de ce Gruppe, Merville ne sera plus que relativement peu utilisé par les Allemands.
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                 Messerschmitt Me 410 (DR)
   Après ce bref descriptif de l'activité allemande, et avant d'aborder la libération de l'aérodrome en 1944, attardons nous un moment sur l'environnement opérationnel de ces escadres.

   Comme décrit dans le chapitre précédent, à l'arrivée de la Luftwaffe, Merville n'est qu'une étendue herbeuse avec peu ou pas d'installations fixes. Le rapport du Dr Werner Scharff, médecin attaché au I./KG 4, est parlant : « A part quelques sordides baraques surchauffées, il n’y a plus rien sur l’aérodrome. Les Anglais ont tout détruit ou brûlé et des chiens errent en grand nombre. On ne trouve surtout pas d’eau. Toutes les sources ont été coupées ou empoisonnées en y jetant des cadavres d’animaux ».
 
  Les Allemands effectueront divers travaux de réparation et s'en contenteront jusqu'à l'automne 1941 lorsque la plate-forme de Merville sera sélectionnée pour devenir une base équipée. Les travaux débuteront alors pour la construction de trois pistes bétonnées de 1.500 m de long, de très nombreux hangars pour bombardiers et tous les bâtiments opérationnels ou de protection associés, ainsi que d'important travaux d'amélioration du drainage, la plate-forme étant assez marécageuse d'origine.

  Cette période de construction a probablement duré jusqu'aux bombardements de 1944 et a laissé de très vivaces souvenirs dans la population du pays Mervillois! Au plus fort de l'effort, près de trois mille personnes travaillaient chaque jour sur le site et de nombreux agriculteurs des villages environnants furent réquisitionnés durant toute la période pour transporter des matériaux de construction entre les gares, les canaux et l'aérodrome.

  De même presque tous les corps de métier artisanaux furent mis à contribution…Inutile de préciser que l'enthousiasme n'était pas débordant et que les personnes concernées ne manquèrent point d'imagination pour esquiver les réquisitions!

  Le total des hangars construits approche la quarantaine, tous capables d'accueillir un bombardier chacun ou plusieurs chasseurs.

  Sur la photo suivante, les contours des plateformes telles qu'elles furent utilisées jusqu'à la fin 1941 sont entourés de vert, les extensions allemandes de rouge. Les Allemands prirent garde de construire les nouvelles installations hors de l'emprise initiale afin de garder l'aérodrome opérationnel. Cette technique fut utilisée de manière systématique sur d'autres plateformes dans le même cas.
[image: image8.jpg]



Contours des différents aérodromes selon les périodes. (Archives du Service Technique de l’Aviation Civile ref ARCH-1980-01-11)
  Une description complète des bâtiments prendrait sans doute trop de temps, mais voici quelques images de bâtiments qui ont (presque) survécu jusqu'à nos jours
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Ce bâtiment était un casernement pour les troupes allemandes de l'aérodrome. Des bâtiments similaires existent sur toutes les grandes bases allemandes en France, comme par exemple à Grévillers. 

C'est maintenant l'Hostellerie du Cheval Blanc.

(Coll Jean Valery Masset)
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Ce hangar au Sud de l'aérodrome (rue de L'Epinette) fait 26,5 m d'ouverture. C'est le dernier survivant de son type à Merville ( 12 étaient dénombrés à l’origine) 
(Coll Laurent Bailleul)
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Autre hangar du même type dans le même secteur, maintenant disparu

(Coll Laurent Bailleul)
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L’emplacement de ce hangar au Nord de l'aérodrome (secteur Grand Pacault) faisait 30 m d'ouverture. Une superstructure de bois était posée sur ces murs puis un toit plat. Deux hangars de ce type subsistent encore, mais il y en avait près de 20 à Merville 
(Coll Jean Valery Masset)
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Ce hangar du Sud de l'aérodrome (secteur L'Epinette) fait 34 m d'ouverture. Il est encore utilisé par un aéroclub, et la photo suivante le montre en 1942…mais pas le même occupant!
(Collection Jean Valery Masset)
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Remarquez le camouflage sur les portes…Les Allemands étaient passés maîtres dans cette technique!
(Collection Jean Valery Masset)
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L'un des deux blockhaus de type L13 survivant à Merville. Très rare exemplaire car bien qu'existant ailleurs (Vitry, St Omer, Brias…) il est le seul à avoir conservé sa coupole.
(Coll Laurent Bailleul) 
L'arme était un canon de 20mm et le blockhaus était entièrement recouvert de terre de façon à ne laisser dépasser que la coupole. 
La terre a été retirée à la fin de la guerre pour les besoins de rebouchage et réhabilitation des prairies.
Plan Patrick Fleuridas

La Libération et la présence Alliée
  Avant l'arrivée de ce moment tant espéré, la proximité de l'aérodrome allait se faire payer très cher par la population environnante: plusieurs bombardements eurent lieu sur l'aérodrome de Merville, mais ils s'intensifièrent durant la période du débarquement en juin 1944, le but étant de détruire toute infrastructure utilisable par l'aviation allemande à l'approche du Jour J, et de maintenir une pression élevée sur l'occupant ensuite…

De nos jours, les bombes sont capables de rentrer par une fenêtre ou un conduit de cheminée mais à l’époque de la seconde guerre mondiale la visée des bombardements à haute altitude pouvait devenir très peu précise si les conditions n'étaient pas idéales… un nuage mal placé, une identification incertaine pouvait suffire à faire dévier les bombes de plusieurs centaines de mètres, voire de kilomètres; un appareil attaqué ou en difficulté technique juste avant le bombardement n'avait souvent pas d'autre choix que de se débarrasser de son chargement sans pouvoir se demander ce qu'il y avait dessous… Dans le cas de Merville on ne saura probablement pas ce qui s'est passé le 12 Juin 1944. Ce jour là, 56 civils de Merville tombent sous les bombes de l'US Army Air Force… ce fut un bien terrible prix à payer pour la Libération !
  Merville fut libérée début septembre 1944, et l'aérodrome se retrouva avec une nouvelle présence militaire, et une nouvelle désignation, codée B53, incluant ainsi Merville dans la liste des ALG ("Allied Landing Ground"), des terrains créés ou réutilisés par les armées alliées dans leur avance vers l'Allemagne.
  Le 11 Septembre, la Royal Air Force réoccupe le terrain juste délaissé avec le 123 Wing équipé avec des chasseurs d'assaut spécialistes de la roquette, des Hawker Typhoon.
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Hawker Typhoon

 DR

Le No 123 Wing comprend 4 escadrons ("Squadron"), les 164, 183, 198 et 609, chacun des escadrons comprenant 12 à 18 appareils. Il sera basée dans la partie nord du terrain puis sur la piste Nord-Sud. Ils sont rejoints le lendemain par le No 135 Wing, avec 3 escadrons, les 222, 349 et 485 sur Spitfire Mk IX, puis par le 33 Squadron, aussi sur Spitfire. Eux seront basés au sud, à l'Epinette.

  Ces chasseurs vont supporter l'avance alliée jusqu'en Octobre/Novembre 1944 quand l'avance du front nécessite le déplacement des chasseurs vers la Belgique, respectivement Ursel et Maldegem pour les deux Wings.

 Ce départ clos la période opérationnelle de l'aérodrome de Merville, mais pas son utilisation au titre du support logistique: en effet Merville présente l'avantage d'être bien en arrière du front et hors d'atteinte de l'ennemi, possède beaucoup d'espace disponible et est bien desservi par les réseaux de surface en reconstruction. L'aérodrome est donc sélectionné pour recevoir le 5th Strategic Air Depot en Décembre 44 qui aura en charge les remises en état des appareil de l’USAF endommagés lors des missions sur le front et l’Allemagne.
Avant la nouvelle utilisation, il convient d’en faire quelques aménagements. Les Allemands ont détruit autant d'infrastructure qu'ils en eurent le temps, essentiellement des hangars, des bâtiments et le système de drainage. Comme à leur habitude, ils ont fait sauter des charges de démolitions sous les pistes, mais les cratères laissés par ces charges pouvaient se réparer très vite, et ce ne sont pas les décombres qui manquaient pour reboucher.
Cela commença donc par la réalisation de quelques bâtiments provisoires (hangar et atelier notamment) et des réparations. Cette infrastructure prenant rapidement de l’ampleur puisqu’elle y verra stationner environ 200 avions, nécessite la réfection des des pistes. Il faut également signaliser qu’une grande partie des personnels continue d’être sous la tente, et ne dispose pas des casernements ou sanitaires adéquats. 

C’est ainsi que de nombreux bâtiments sont réquisitionnés dans la commune de Merville : le petit séminaire rue Victorine Deroide et l’école Notre Dame rue des prêtres. Pendant plusieurs mois une cohabitation s’installe entre militaires US et population. 
Photo US à Merville
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Kiosque à musique sur la place
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Couloir du petit séminaire rue Victorine Deroide 
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Café restaurant ‘’Tal’’ rue des prêtres
Sources : Revue Far Shore 1945 DR – Association Anciens Aérodromes
Le 5th SAD va convertir rapidement l’aérodrome de Merville en gigantesque centre de réparation et d'entretien pour bombardiers (essentiellement B-17 et B-24), ainsi que pour le chasseur P-51.
[image: image36.jpg]


[image: image37.jpg]



[image: image38.jpg]



Remise en état d’avions, démontage des pièces encore utilisables et acheminement vers d’autres centres de réparation.
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 Stockage de pneus. 

 Le hangar de l’arrière plan existe toujours
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Sources : Revue Far Shore 1945 DR – Association Anciens Aérodromes
Le 5th SAD restera à Merville jusqu'en Novembre 1945 et remettra ensuite l'aérodrome de Merville à l'armée française…

Une autre mission va également concerner la plateforme : servir au rapatriement des prisonniers de guerre. Durant cette période un important pont aérien est organisé 

Cette période vit sa part d'appareils en détresse, mais le plus exotique fut certainement un Dornier 335 en cours de convoyage entre Reims et Farnborough en Angleterre en décembre 45 et qui se retrouva en difficulté près de Merville, et n'eut d'autre choix que de se poser…brutalement! L'appareil ne fut jamais réparé et fut ferraillé sur place, au grand désespoir rétrospectif des passionnés de 2010…la conservation du patrimoine n'était pas dans les esprits à l'époque!

Ce paragraphe clôt cette courte description des années de la seconde guerre mondiale à Merville.

Retour des prisonniers de guerre (amis du vieux merville)
Présence Française (photo JLC) ju52
Chapitre OTAN Lionel L
	Base de desserrement de l’OTAN 
(NATO dispersed operating base : DOB)

La manœuvre de desserrement est destinée à diminuer la vulnérabilité des forces vis-à-vis des attaques conventionnelles ou nucléaires. Par exemple, en posture desserrée, il n’y a qu’un escadron de Chasse par base ; d’autres peuvent aussi y être desserrés (bombardement, transport…). 

Ainsi, pour mettre hors de combat toute la Chasse, il faut neutraliser toutes les bases, ce qui demande des moyens énormes. On considère que, contre une défense air-air et sol-air efficace, de l’ordre d’un attaquant sur dix parvient à son objectif, avec des chances réduites de le détruire. 

Les bases de stationnement principales (main bases) sont complétées par des bases de desserrement (DOB) aux infrastructures lourdes presque identiques (pistes, dépôts, abris contre bombardements…). En revanche, les moyens de communication et de contrôle sont des moyens mobiles, les PC sont dans des semi-remorques, l’hébergement se fait sous tentes pour le gros de la troupe. Un minimum de casernement et d’ateliers est permanent, dont notamment les hangars d’escadrons. 

En même temps que l’on se desserre sur plusieurs bases, on disperse les moyens sur chaque base, en plaçant les avions sur des marguerites aux alvéoles séparés par plusieurs dizaines de mètres, les marguerites étant distantes de plusieurs centaines de mètres. Les zones logistiques et les zones vie sont placées hors de la plateforme aéronautique. 



EPAG et l’aérodrome.

L’Ecole de Pilotage Amaury de la Grange est implanté depuis le 18 mai 1962 sur l’aérodrome de Merville.  Elle dépend de l’Institut Aéronautique Amaury de la Grange (IAAG) une institution qui à pour mission la formation théorique et pratique des pilotes de ligne ainsi que celle des techniciens de maintenance aéronautique.

C’est André Ramondo, le fondateur de cette institution, qui initia les premiers enseignements sur le site avec la mise à disposition de la propriété du Baron Amaury de la Grange. Ayant lui même consacré sa vie au développement de l’aviation, ce dernier avait en effet souhaité par voie testamentaire qu’une partie de ses biens soient consacrés à des œuvres aéronautiques.
Photo Amaury de la Grange                       Photo André Ramondo

Deux sites sont actuellement consacrés à l’activité : 
· le château de La Motte au Bois, distant de quelques kilomètres qui abrite les services centraux de l’institut, les salles de cours et la partie hébergement.

· l’aérodrome de Merville qui regroupe les bâtiments de l’école technique, les simulateurs, les salles de briefings et les hangars de maintenance de la flotte qui compte 35 avions.

L’école est située sur la partie Nord du terrain prés de l’aérogare et de la tour de contrôle.

Depuis sa création l’Institut Amaury de la Grange a formé de nombreuses promotions aux métiers de l’aéronautique tant pour des compagnies nationales comme Air France que pour des compagnies étrangères, preuve d’une valeur d’excellence. 

                                                Photo flotte EPAG

Merville aujourd’hui

L’aérodrome est  devenu un aérodrome civil par arrêté interministériel du 16 octobre 1967. Il s’étend sur les communes de Merville, Calonne sur la Lys et Lestrem avec une superficie de 240 hectares disposant des équipement suivants :

 - une piste de 1850m x 45m orientée 04/22 revêtu d’enrobé avec balisage lumineux HI- PAPI, feux à éclats et I.L.S  (Instrument Landing System) soit un dispositif d’atterrissage constitué de  deux pilotes automatiques, qui s’autocontrôlent, et qui faisant suivre, un axe et un plan descente, très précis

 -  une piste de 1000m x 80 m orientée 04/22 en herbe

-   un aérogare de 195m2

-   une aire de stationnement de 9540m2

-   des hangars pour abri et entretien des appareils appartenant à l’aéroclub de la Lys et de l’Artois, le Centre de Vol à Voile Flandres Artois (CVVFA), le Club Aéroports (privé, perfectionnement et voltige) et l’aéroclub Jean Mermoz (club de l’EPAG).
L’aérodrome est ouvert à la Circulation Aérienne Publique (CAP) et au trafic international sur demande sous les procédures IFR, le classant en catégorie 2 pour le SSLIA. Il dispose d’une tour de contrôle, construite en 1989 et inauguré le 2 janvier 1991 avec une équipe de 10 contrôleurs aériens en charge de la régulation du trafic.

L’activité principale de l’aéroport est surtout généré par l’Ecole de pilotage Amaury de la Grange et par l’aviation de loisirs et d’affaires totalisant plus de 63 000 mouvement en 2009. 

Suite à la loi de décentralisation du 13 Août 2004, la propriété de l’aérodrome est confiée maintenant au SMALIM (Syndicat Mixte des Aéroports de Lille - Lesquin et Merville)  constitué fin 2006 entre trois collectivités : le Conseil Régional Nord - Pas de Calais, la Communauté Urbaine Lille Métropole et la Communauté de Communes Flandre Lys. 
L’aménagement, l’entretien et l’exploitation de l’aéroport de Merville-Calonne ont été confiés par l’Etat à la Chambre de Commerce et d’Industrie d’Armentières-Hazebrouck par une convention de mutation domaniale effective depuis le 1er juin 1980.
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Notes

 -projet d’un premier aérodrome derrière le château Arnoult
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�  Airfields and Airmen – Ypres – Mike O’Connor


�  Information transmise par l’association Abbaye de Beaupré


� Atlas historique des terrains d’aviation de France métropolitaine. DGAC 


� Archives Départementales du Nord, 2R71


� � HYPERLINK "http://www.cieldegloire.com" ��http://www.cieldegloire.com� 


� Historique succinct de l’aérodrome de Merville, Jocelyn Leclercq, association Antiq’Air Flandre-Artois


� Archives personnelles Jean Louis Roba
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